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PROSPECTUS.
N qee le edmporte son titre, Lt Progrk 

W» le Journal des intérêts des Canadiens 
Français établis dans oett# partie du pays; il 
sera l'écho Adèle de leurs sentiments nationaux 
et religieux ; le défenseur de leurs droits. 
L'établissement d’un Journal français, dans une 
trille dont l’eeeroiseement en population et le 
progrès de tout genre sont sans exemple, devra 
être, sans doute, accueilli cordialement de tous 
les vrais amis de leur pays. C’est une œuVre 
toute patriotique, toute nationale qui doit rece
voir l’encouragement de tout bon Canadien 

Le Canada central et surtout la grande vallée 
de l’Ottawa vont, à l’heure même, prendre une 
position dos plus importantes. La décision de 
Sa Mqjosté, de frire, de la ville d’Ottawa, le 
siège permanent du gouvernement Canadien, 
doit lui donner une attitude digne de la capi 
taie d’un pays florissant, et toutes ses nombre» 
ses ressources vont as développer plus rapide
ment que jamais. En raison de ces circons
tances, la population Franco-Canadienne de 
cette ville doit prendre tous ko moyens de se 
mettre à la hauteur du progrès que son nombre 
et son caractère exigent d’elle.

Jusqu’ici malheureusement, la langue flan 
çalsen’apea été représentée dans cette partie 
du paya. Lee Canadiens-Français de l’Ottawa, 
—que'que fidèles aux traditions de leurs pères 
quoique ne négligeant point to culte du passé ; 
quoique très attàdhée 4 leur religion, * leurs 
mœurs et à tours institutions,—n’ont cependant 
pas encore su amas de fierté nationale pour 
«voir un Journal à eux. O’eet donc peur rem
plir ce vide inexcusable que L* frogri» va pa
raître. Puissent iss espérances fondées sur le 
sèto «t le dévouement dm Canadiens-Français 
* la cause nationale os réaliser. Un journal 
français à Ottawa, ne peut manquer d’être très 
utile, bon seulement pour l’information générale 
et le goût de la lecture qu’il répandra partout 
où il sera lu, ■»«!<■, plus particulièrement, pour 
frire connaître, au loin, ks besoins et 1 
sources du paya.

Les immenses et magnifiques contrées qu’of
fre à la colonisation, la vallée de l'Ottawa ; l’ex
ploitation des plus belles forêts du monde et 
dm mines de for les plus riches de l’Amérique ; 
la construction de nouveaux chemins de fer, 
do la capitale aux principaux entrepôts de 
commerce sur le St Laurent et les grands lacs ; 
l’agrandissement de nos canaux ; l’ouverture 
ds grands chemins dan* les nouveaux town 
ships, tous ces grands projets de la plus haute 
importance pour l’avenir du pays seront les 
principaux thèmes du Auprès.

En politique, Lt Auprès poursuivra une 
Ijpi 4s dir——M*** strictement indépendante : 
inuptant toutes mesures du gouvernement qui 
lui paaettront favorables et rejetant et condam
nant énergiquement tout ce qui semblera désa
vantageux et contraire aux intérêts du Canada.

Le ête», comme ses ancêtres, chérit 
Ircfc ehosm par dm"" tout le reste,—sa reli
gion, » langue et son paya C’est pourquoi, 
wa bon journal de frmiUe doit consacrer une 
hnnnf part fo me oalnnniu aux nouvelles reli
gieuses La fnmièra page du Auprès sera 
donc to domama de la religion.

Hu frits intéressante du Canada d’abord, 
pdedmlbris-Unie et d'Europe, amont fidèle
ment rapportés. En un met, ce journal s’Occu. 
para de politique, de littérature, de sciences,

nouvelles Kellgle

eâiâiâ.
Ordination.—Le 18 avril, dimanche do pa

tronage de St Joseph,Mgr. l’Evêque de By town 
I s fait une ordination dans l’église paroissiale de 
St Joseph de la Cité d dttawa, à la quelle le 
Révérend M. Paul Auguste de Saunhac a été 
ordonné prêtre ; le Révérend Joseph Lefebvre 

I de la Congrégation des Oblsts de l’immaculée 
Conception a reçu le Diaconat et le Révérend 
Paul Bertrand, le sous-diaconat

nsr AST.—Le 88 du mois d’avril dernier, les 
R. R. Pères Déléage et Clément, de la Congré
gation des Oblsts de Marie Immaculée, sont 
partis d’Ottawa pourtours missions auprès des 
sauvages des lacs Abbittibi et Témiakaming, et 
de la Baie d’Hudson.

—8s Grandem' Monseigneur Guignes, après 
une absence de près de deux semaines, 
ployées à visiter les diverses missions des RR. 
PP. Oblsts, en ce pays et aux Etats-Unis, est 
de retour depuis quelques jours. Sa Grandeur 
s aussi assisté su sacre de Mgr. Horan, évêque 
Kingston.

—La première communion des jeunes en- 
fonte a eu lieu, jeudi dernier, a l’église paroism- 
ato de Montréal.

•acre do Mgr. Hermw, Eveqae de 
Mlmgstom.

Cette auguste et imposante cérémonie a eu 
lieu dans l’église St Patrice, à Québec, le 1er 
du courant en présence d’un grand nombre de 
haut dignitaires de l’église et d’un immense 
concours de fidèles. Le clergé et le comité 
d’arrangements n’avait rien épargné pour don 
ner tout l’éclat et la pompe peeeib.ee à la fête ; 
aussi, fut elle digne de celui qu’en était l’objet 
et de ceux qui y prirent une part active. Les 
Evêques présents étaient Mgr. Baillargeon, 
évêque de Hoa et coadjuteur de QoéLce comme 
officiant et consécrateur assisté par les evêques 
Prince, de St Hyacinthe, et Pinsonneault de 
London. Les évêques de Bytown, de Cydonis, 
des Trois-Rivières et de Hamilton étaient aussi 
parmi le cortège. Figuraient parmi les MM. 
du clergé, le Révérend M. McDonell, Grand 
Vicaire de Kingston, le Rév. M. Casault, Grand 
Vicaire de Québec ; M. Desaulniers, Supérieur 
du Séminaire de St Hyacinthe ; M. Tassé du 
Collège de Ste. Thérèse et le Rév. M. McGoran, 
Curé de St Patrice de Québec. Le serron a 
été prêché par le Rév. M. Kelly, de Brockvillc, 
diocèse de Kingston.

Mgr. Horan doit bientôt aller prendre pos
session de son siège vacant depuis ■ près d’une 
année par la mort de feu Mgr. Phelan. Sa 
Grandeur, le nouvelle évêque de Kingston 
laisse de bien vifs regrets à Québec où il jouis- 

lit de la plus profonde estime qua ses vertus, 
sa science et tes éminentes qualités lui méri
taient à ai juste titre. Il est remplacé, â l’Ecole 
Normale par M. Lange vin, Curé de Beauport

—Le Oémê Concile Provincial de Baltimore; 
■’est ouvert to B mai, dans l’église Métropoli
taine de cette ville. L’église catholique, des 
Etats- Unis y était représentée par les Evêques 
de presque tous les diocèse de cette province 
ecclésiastique.

—Le Révérend François Buoeut, prêtre et 
curé de l’église Canadienne-Française de 1* 
ville de Rochester pendant plusieurs années, est 
décédé le 23 du mois dernier. M. Bucaut était 
natif du Canada.

—Des Sœurs de Charité, parties de Frsnee, 
doivent bientôt établir une école pour les de
moiselles, à Honolulu, Iles Sandwich.

Le sacre de Monseigneur A. Verot, nommé 
Vicaire-Apostolique de la Floride, K eu lie» 
dans la cathédrale de Baltimore, le 96 d’avril. 
Le consécrateur était Monseigneur l’Archevê
que de Baltimore, qui avait pour assistants 
l’Evéque de Richmond et celui de Savannah. 
Le sermon Ait prêché per Monsieur Charles 
G. White, D. T. Ii’y a ienx siècles, le religion 
cotholique était flurtmaaSu duals Floride, qui 
renfermait alors des églises nombreuses et .des 
monastères Aujourd’hui ce diocèse possède 
quelques misérables églises, et trois ou quatre 
prêtres, pauvres et laborieux. Les sifttg du 
nouvel évêque se sont cotisés pour lui foire 
présent d’omementS épiscopaux que sa charité 
et son désintéressement le rendaient incapable* 
de se procurer.—C. d* C.
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“ Le 109e. Nous «pptowsne avec plaisir
que le brii* régiment duAtoce ds Oailure* %s 
parti jeudi soir peer Quêbeh; Mais ww# dou
tons fort qua nos amis de Qnêbdc nef eot aussi ; , 
contente que nous de cette visite. Evidemment.- 
U brathure nVst pas evmprise se Canada, et, , 
l'habit rmtgt n'y excite plus Secenesympathisa ., 
Plusicuro de osa dandiet sW séjouiseeet et L 
beaucoup de nos pimpdmtat aristocrates s’en t 
mordent les lèvres ds dépit ! Que foules-vouai j 
Nous souhaitons an 100s moins d’audace pour , 
briser. ..... Isa maisons, tneins d’intrépidité. >

vider les bouteilles si plue d# âtigoitév, 
dans tours opérations. ...... yrtimUiret-’i ,r

“ Québec avi.c la courtoisie qui convient à une 
ancienne es tri talé vit nous envoyer en éeheaga > • 
to 17e régiment Nous verrons qui gepiet», 
maie nous savons bien qel we perd pas.” >\-n 

Nous n’avons pas l’avantage de signaler sé
ton t dé traite de braioitrt parti les recrues 
levées à Ottawa ; seulement nous pouvons assu
rer la Patrie que failure et la noble tonne des 
braves que noil’s avons vus éconduire à êfOM- 
rèal ne pouvaient nous «re ptéhefA-rfod-dei 
moins que les prouesses remarquables qui ton* 
rendent déjà si dlibret dans ks annales njiju
taire». 1.1 il I/O

—Jeudi matin, un incendie a-kédak sa See-, 
dre le magnifique verrerie de IL DesWsta, a

______  Vsudreuil. Cet étetiisssneent qd était cwr,
—Le Révérend Père Caro, missionnaire V°S ** de Ottamm Qlam Wmdttatfeày

franciscain, a été nommé par le général de son 
ordre, délégué et visiteur-général pour ks 
Etats-Unie.

—Le jour de la fête de Saint-Anicet, pape et 
martyr, Monseigneur Purcell, Archevêque de 
Cincinnati, a conféré l’ordre sacré de la prêtrise 
à quatre ecclésiastiques allemands. Les nom
breux catholiques allemands du diocèse de Cin
cinnati" se réjouissent do voir se multiplier 
ainsi les ouvriers évangéliquues capables de 
parler leur langue.—Idem.

—Dans le diocèse de Hartford, les Dames de 
la Merci, établies à Providence, Rii ode Island, 
voyent augmenter leur nombre par des voca
tions à l’état religieux—/if w. e .

«Tagri cutané et llnfcrmatien générale.
La Prtfdt paraîtra le jeudi de chaque

BURSAU—Bue Sussex, 1 
Ottawa, B.-C- SO Mai, 1868.
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Etats-Unis.
—Mgr. Timon, évéque de Buffalo est en route 

pour la ville Eternelle.
—Les RR. Pères Walworth, Hewitt, Deshon 

et Baker viennent de terminer une retraite à 
Watertown, Etat de New-York.

Le Père Walworth eat fils de l’ex-chanceller 
Wolworth de l’Etat de N.-Y. et converti à la 
religion catholique depuis quelques années. 
Nous avons eu occasion d’admirer, avec bien 
d'autres, l’éloquence de ce vrai apôtre. Ces 
RR prêtres appartenaient à l’ordre des Ré- 
demptorietes établie à Rochester. Leurs tra

is prédication de l’Evangile sont, 
partout, couronnés dns plus heureux succès : 
et, dans tour mission à W atertown, l’église leur 
est redevable de six brebis égarées qu’ils vien
nent de ramener au bercail. Csa six convertie 
appartiennent, dit-on, 4 la ctosas la plus respec
table do la société. Lee protestants les plus 
tofluente de la ville ont assidûment assisté aux 

ds la retraite et ont attend- 
èoouté Iss êlsqusntea parotos de osa

ffccrslsgle.
Décédé en cette ville, le 8 du courant, Daniel 

O’Connor, écr., dsns 1s 63e année de son âge.
Le ville d’Ottawa perd en M. O’Connor, un 

de ses plus respectables et de ses plus anciens 
habitants. M. O’Connor était natif d’Irlande, 
dans le comté de Tipperarÿ : il vint s’établir 
iei, on 1827, et il ’ montra jusqu’à son décès; 
’intérêt le plus vif, pour le progrès et l’avan
cement de son pays adoptif et particulièrement 
de cette ville. Jouissant à juste titre de la 
confiance et du respect de ses concitoyen* M. 
O’Connor remplit plusieurs emplois d’honneur 
et de profit ; étant à son décès, le plue ancien 
magistrat du comté de Carlton et major du 4e 
régiment de Carlton, et trésorier de oe même 
comté depuis sa formation.

Les funérailles ont eu lieu à la cathédrale, au 
milieu d’un immense concours daparens, d’amis 
et de citoyens de toute origine. Mgr. l’Evêque 
de Bytown officia, assisté de tout le clergé de 
la ville et des MM. du Collège St Joseph. M. 
O’Connor sera longtemps regretté par tons ceux 
qui l'estimaient pour son affobifité, ses maniè
res engageantes et surtout pour l’intégrité de 
sa conduite publique et privée.

nu grand nombre d'ouvriers. Par malheur, la, 
polios d'assurance était expirée le vetito eu soir.

wort.—Vendredi dernier, un jeans homme, 
nomme Isidore Quevillon, es noya dans la canal 
Beauharnais, vis-a vis du village de St lïmo- 
thé Ce malheureux était âgé de 16 ans et 
quelques mois. Son corps fut repôohé environ 
un quart d’heure après l’accidqnt. Isidore 
QuevHlon était élève du collège de Montré*! 
et allait reprendre ses dames lorsque ce funeste 

t k coudusii prématurément au tom
beau. Il est vivement regretté de tous ceu» 
qui la connaissaient, de ses enndiariptot.' £ 
se» parants et surtout de sa pauvre mère qui 
n’svsit que oe seul fils pour la consoler de la 
perte de son époux et de tous Ses autres èù- 
firnts.—Paye.

•I • '
Spencer Wood.—On dit qné son excellence 

te gouverneur-général et S* famille doivent pm- 
ser une partie de l’été à Spencer Wood. Us 
réparations qu’on pratique dans le moment à 
cotte résidence vice-royale paraissent confirmer
jusqu’à certain point cetté rumemr.—OMœlfs»

1 • ' • rir i a „ ”
—Vieuxtempe, Thalberg et d’nuâfee se*i- 

mités de l’art ihusioal, donnent en es marnent 
des concerts à Toronto. i „

Statistique d» l’imwioratiox—Nous ex
trayons d’un rapport officiel dé IL Lewia Ctfin, 
sociétaire d'Etat, les dony.éee atatistiqüea Ri
vantes sur le nombre d’immigrant* arrivés 
dans les difibrents ports des Etats-Unis, depuis 
la premier janvier 1844 jusqu’au 81 décembre 
1867:

■°*'

FaiU Divert. ti

le 100a axmxENT.—Noua apprenons que le 
lieutenant Carrière vient de compléter le nom
bre de recrues qui lui avait été assigné de rem
plir. Malgré tous le» moyens dont se servent 
les recruteurs en pareilles circonstances, les 
para à dispositions chevaleresques d’Ottawa et 
dea environs ae sont pas venus grossir les rangs 
de cestoyrl# régiment avec autant d’empresse
ment que Verdeur fougueuse de la jeunesse et 
le désœuvrement d’un prend nombre Pavaient 
foit espérer. H a follu augmenter le chiffre du 
prix d'engagement d’une prime extraorifiiiairé 
de $90, en eus, pour toa engager à/enrôlw. A 
propos de cette nouvelle acquisition dam l’ar- 
frée aagiatoe, voici m qu’en dît la -Fifo* di

• itu

Année*
ivi j • r-

Hommes.

48,807
69,170
80,974

189,167
186,128
179,958
200,904
*45,017
285.781
236.782 
*84,987" 
140,181 
185,858 
169,588

indlqnéL' *
85,857 84,764
4c.SH 1,408 119,896
66,778 887 138.649
99,825 980 989,482
92,888 '■ 479 ? 999,188

119,915 611 ' 990,888
118,89* 1,088 ' 915,684
188,748 M ” 1 ' 4001628
'180,174 1,488 r SS7#48
114,178 79 490,082

....* • '480,474
1 i-vy1 999Ç47690,288 

89,188 
109,090

■ ,üp /hî'i ’nô 'i

1st. 9848481 JwÜfàïM
On

sntl’a
débarqués aux Etats-Unis, est de S

971(658

,t»i ~ ' -m 1C vr « 
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poor let 
rees circonstances où

ni et des dare tre- 
k ririltaatio» dee contrées

k*^S«M**
HWrf • f t'

Mnd'«tAi^ee
W5X

IlfdM

riche portion dee 
Jotteâ, La9àlta».llsrqtiette*.Ilnr

dens celui d’u»

joute après cet événement, qu’il était tant 
souhaité.—Evêque missionnaire, il travaillait 

Csn**Uy depel* riegt-aaa à fermer eoo diocèse, qui lui 
‘ rfÏTl doit, aprfeDfeu; ce qu’il eet •ujottrd’lnii. « 

feajjnàAI’an,ta*ÏM2fa djgjtPanafc17,9!’ 
et il emit atteint sa >7e année. H a exercé le 
mint ministre pendant -quarante-trois »us ; U 
en avait passé qufnsé comme ilrtdflff d’un 
Collège en France; huit à Mobile et vingt* 
Dubuque, eémme àtêqee du diocèse.” 
k * V un àa iieiehi |in u re si v •

» qui view adressons et 
du : PROGRES, et çui as 

*&&& Jÿ abonner, km* prière de nous U 
it’MVMr immidiatstnsnt, adressé “ rqpuè; 
autrement n&ùsWeoAsidtrerOtueonms abon-

rJPCsOx qui éprouveraient du têtard dans
lardesfUion du jvmrjuiidaMrvnt nous M donner

fa lAnaa entpwdu le Canada né le haut d» 4a »

L.ta* •*«■*#.ha 
enfraiant, nar a11 j f PTT jj
intlflUfr 

•Navagee .que

venu du

4-rv
^ devons .aussi prévenir ceux qui 

sont disposés à encourager notre œuvre que 
>*avec. «Ute-êrigeonsstrictementfaeancs'le prix de 
Jz l’aheweeçaent, c*ejrusras, pour six mois. O» 

pourra noas.J’edr^sor, franc de port, par la 
poste»* notre risqué.

\* Les frais de poste seront à le charge des 
Etats-Unis. . t t w

M Un des Canadiens qui, dans les premières

fatlf sieur AnW
TVofa-Rivières- j iSn

an ainM de plomb, U espérait en tirer quelque 
":i Éilf: Mb’ tiWféWt detsaasiiart étaient

t eeluwè ; lui-même avait vietiti^et 
i sa paroisse 

i-Bcéq nets. > Plu# tari 
i de Dàbeq* acquit une- jpraode 

Pen commençait à y bâtir

Avantages Bxtreerdteelréi.
lly. les Maîtres de Poste qui nous trouve- 

roqt Six abonnis recevront " La Paeiexs”

■u.UK- ^
Le* Institut*,et Asaocisliens de Bib’iotheqre 

nous seaeÇtani une piastre immi lentement 
pourront recevoir le Progrès durant huit mois 

. BRTMM. les Instituteurs qui se conformeront 
* cet. avja pourront aussi jouir du même avan

1 <•* J: / ,

lienne

*2îSS< Sa* WHtiéN rdelmsérent enprde>du 
lédtetoCnâilt des «àte-Unis, mais os fut tou-1 
^uiiluütllsiifeht'6 .tu- u ■ m u» 4»î Int-, 

Cnbtaqdè «ht due grade et 
d’IoVe, possédant un Evâ- 

t une notibréuae pdpulation 
Depuis quelques années, l’Evêque 

à bâtir s* cathé- 
par l’âge et par les >- 

_ „ 1toujours espéré
t. pavois fereOe pieppiârq messe dans ça çathé- 

Son espérance p** pas été trompée: 
sébén^ *"

U même jour la]

ni Mrwr;-
—Le.JPjrogres.

*els. Rôti ç®ét^hce(,»’b pas été trompée: 
elle n été bénite le 7 février dernier ; il y a dit 
fa même jour 1* première messe, et fl est mort

;,‘f • A* Habile

le Prospectus du Progrès qui se trouve sur

"Votai sa qne nods.trouvons dans les jour 
»adx de ltiucst eùr cette cérémonie. , 

a Oa^AagniAque édifice a été bénit diman- 
ahe dernier, sous l<t vttèabll de Saint Raphaël.

i ’isieée At trie «reid» l’asaemblée 
La bénédiction Alt frite par 

gmith, coadjuteur âe l’Evêque de Dubu 
Lee cérémonie* m firent avec toute la 

• du culte catholique. Après la béné- 
Mgr. de Lores, malgré m maladie, 

faible «t tremblant et vint 
r, la première messe dans sa nouvelle 
, Le discours

kltaii

cathédrale. i qu’il fut court,
touchant, plein As piété A de douceur,

VA dix |w*nek demk ta grand’mesee fut 
flllébrée; l’église était complètement remplie. 
Mgr. Smith, dans un excellent discours, expli

\ l’érection de dette

\ vêpres, eut lieu une céré- 
U, In préeenee d’une

___  , ipatholiques M de pro-
êatip A Mgr Smith conféra le baptême à un 

. noavean aènvçHt, qtriàtalt d-devant ministre
k Cet homme dis-

FF
* per ses manières
I Sim r ) rnn, i' M

fie*
fins Itsllm églism de l’Ciflfei iCraqu’sUs sera 

née. Eta sot dans ta style gothique p sa
89. i

'na piété, par sa
v‘JâmÏS

de la cause Cana- 
toutes léâ parties du pays et de 

Pétfanger <jue nous accepterons, avec recon
naissance, téute collaboration ou correspon- 

ui tendront S la servir.
qcli ne seTont point mu 

le ne seront point

m

OTTAWA, HAUT-CANADA.
-n~

Jeudi» 20 Mai, 1868.

la, pramMia Pfêti renfermant les raisons qui 
i nous ont conduit * fonder çn journal à Ottawa, 
noue nous dispenserons 4e les répéter ici Seu- 
Istt—i^; noua dirons encore une fois que, nous 
eeaegitona beaucoup sur le zèle et le dévouement 
des Canadiens, lorsqu’il s’agit de l’honneur 
national. Ceux de nos compatriotes qui, natu
rellement, sont sensés devoir encourager notre 

•œdvre d’avantage,, et ceux qui en retireront 
aussi le plus de profit, sont les populations Ca- 
nedienoee établies le long de l’Ottawa, dans la 
grande vallée qu’arrose cette rivière. D’abord, 
la race iVanoo-Canadienne compose plus d’un 
tiers de ls population de la Cité ; et son carac
tère et sa position sont su jiivesu de ce que l’on 
doit en attendre. Nos hommes de profession, 
d'affaires; les industriels, artisans et autres 
ewpent tous un rang distingué dans leur état 
Des institutions littéraire» fondées depuis quel
ques années seulement, mais déjà florissantes ; 
des établissements d’éducation et de bien&i- 
sapce qui n’ont rien à envier aux autres, font 
voir à l’étranger que le* citoyens Canadiens 
d’Ottawa ne sont en arrière de personne en pro- 
grès intellectuel et litigieux. Ensuite, ceux de 
nos compatriotes qüi se sont établis le long de 
la riyiérç dans les comtés d’Ottawa et de Pon- 
tiaç pçuvépi ri valiser avec aucun des boils habi
tants du Bas-Canada en fait d’avancement et

étant 4ea plus

dissent, qu’ 
en progrès

pfeÀ

>( 16 sol de ces régions
; ieb bois Ibckxnparables 

nombreux etd’appHcation 
A mesure donc que les peuples gran- 

l’ils s'enrichissent et quails avancent 
de tohtgehrè, leurs besoins intellec- 

multiplient, se font sentir oemm» leur! 
naturellee et matérielles se dévelop-

Mk
1)e plus, quel tetflp* plus opportun» ph» fa

vorable pour établir un journal dans cet endroit? 
Lorsque tout se remue et s’agite pour faire de 
la cité d’Ottawa la ville U plus tmptrtante du 
pays; lorsque, per là même,les belles campagnes 
qvl l’entoUrent sont destinées àdevemr tas plus 
florissantes dp Canada CentraL Toutes ces 
raisons ont déjà été comprises par PfCcueil 
cordial et unanime que les babil ants de 1* ville 
ont fait à la proposition de fonder un journal au 
milieu d’eux,

Nous devons déclarer ,que bous comptons 
aussi, et beauco ip, W l'encouragement di nos 
compatriotes du Bas-Canada pour le soutien de 
notre feuille. Ne faisant qu’une grande famille, 
unie étroitement |iar les liens sacrés du sang 
et d’une même n ligion, nous devons tous en
semble cultiver nos souvenirs ; le passé nous s 
liés par des rapports fret rpels que le présent 
et l'avenir doivent renouer et resserrer. Encore, 
nous ne demandons qu’un juste retour de nos 
•mis <Te» has. Nous aimons, nous, ici, à nous 
tenir su courant de ce qui se passe ches eux ; 
nous entrons pour un grand nombre-dans leur 
listes d’abonnés aux journaux de Québec, 
Montréal, etc., eh! bien, qu’on nous rende 
Vécha igo et fions y garni rons tous, à la fin.

Notre but est d’être utile, de conserver invio
lable cette nationalité qui nous est si-chère ; de 
combattre, lorsque nécessaire, pour cette reli
gion catholique qui fait notre bonheur icl-baê; 
de répandre le goût de la lecture et de conseill r, 
par de judicieuses observations, nos compatrio
tes à s’aimer» s’unir et devenir meilleurs.

HTOu nous éric à'aonoacetjqu’il y aura; 
dimanche prochain» à l’issue des vêpres, dans 
la grande Salle de l’Ancien Collège, Ude assem
blée extraordinaire des membres de la Société 
St Jean-Baptiste On procédera a l’élection 
annuefla.de* officie» de la société, et <w.*nseît.. 
aussi aux moyens de chômer dignement notre 
fête nationale. Il est désirable -.que typa le*. > 
Canadiens de la ville s’y rendent en misse.

ggp-Nous prions nos lecteurs de pardonner 
le» nombreuses inperf -ciions qui se sont, -mal
gré nous, glissées dans ce 1er numéro. Stlrtotat, 
les 1ère et 4e pages n’eyant pn être revues et 
corrigées de jour, on^ trou-era de bien groesfa 
fautes ; mais, pardon pour cette fois, et on 
n'aura rien à nous reprocher dorénavant is-e

*■ By*Un long article sur le siège du gouver
nement au prochain r.uméra

QT*Les abonnés de la ville recevront leur 
journal, à domicile, tous les jodra de publica
tions, le jeudi, avant midi.

Nous les prions aussi de se tenir prêts pour 
la visite de notre collecteur, Samedi prochain.

La selee» des Affaires.
Malgré la saisoqpçu avancée et l’eau encore 

basse fl est cependant descendu du bois d'eb- 
haut, ces jours derniers. Plu-ieurt vapeurs ont 
commencé leurs voyages réguliers sur l’OttaWa. 
Le Phénix entr’autres a, depuis quelques se
maines, établi sa ligne entre la cité et Grenville, 
et le nombre de voyageurs qii’il prend ici et 
qu’il nous amène présage favorablement pour 
la saison qui commence: Le Canal Rideau est 
ouvert à la navigation depuis le 1er de ce mois 
et a déjà une apparence d’activité très encoura
geante. Nos principales rues sont encombrées 
de matériaux de construction, et les magnifiques 
bâtisses qui sont en voie d’érection Vont sjou-. 
ter encore à l’imposant aspect de nbrcentres de 
commerce. La classe mercantile Canadienne 
va aussi se trouver («présentée avantageuse
ment par plusieurs maisons et nouveaux éta
blissements solides et bien montés. Le marché 
d’Ottawa est abondamment achalandé, et en un 
mot, la future capitale des Canadas commence 
déjà à ressentir l’élément de prospérité et de 
progrès que seS moyens, scs ressources et son 
rang vont de plue en plus dé -elOpper de jour 
en jour.

ls 24 mai.—On nous prépare une grande 
fête pour l’anniversaire de la naiasuice de Sa 
Mqjesté. Ce serait une ascension en ballon q i 
ferait le plus fort des frais du jour. Un Yankee 
magicien, prestidigitateur et bien d’autres cho
ses aussi, du nom de M. Carlincourt (?) entre
prend d'émerveiller nos concitoyens avec un 

-a* estât de dimensions asses considérables pour 
prendre plusieurs passagers avec lui-même, 
pour son Voyage aérien. Embarquera qui ren
dra. Mais nous connaissons bien qui ifs pas 
un goût tout particulier pour se frire casser le 
cou ou disloquer les membres. Après tout, nous 
àe voulons point prophétiser; ce monsieur 
pourrait bien être très habile,dans son art- 
mais, si nous avons un conseil à donner à nos 
amis, nous leur dirons: «restes sur ]* terre 
ferme peer le quart d’heure.” D y aura, le soir 
feu d’srtifice et représentation su théâtre de Se 
ltyaaté. Nous promettons à nos lecteur», è’âœ. 
pies dêtiflta <e eétto solennité.

Propre» de
I (jblts ver-

—Nous priées -las leeteWs du
pbrter leur attention au# afiffbnce» 
root dans ce .premier numéro.., Parpei celles 

i doivent le jptus intéresser sont l'aviê de 
dissolution de ls société ci-devant existant entre

de
'à"Ân- 
qu’elle

Robillard «t Traversy, et4’ç 
J. D. Robillard, écr, 
dre ou à louer les superbes propril 
désigne sur la Rivière Pêche, 
leurs et les exploitatonfs de l’i 
vraient pas manquer de saisir cette favorable t 
occasion de1 étire un grand coup, ét M. Robil
lard qtie l’en pourra consulter en aucun tempe 
ici, ou son agent sur les lieux, traitera aux con
ditions les plus avantageuses avec ceux qui d*-. 
strieraient acheter on louer. * - ,

- ArovnicAiRBRis canadiens s.:— Comme on ‘ 
peut le voir par l'annonce MM. Tanfétson et 
Cie, viennent de transporter leur magasin élan! 
la grande bâtisse frisapt free à la rue du Mar
ché, deux portes voisines de la résidence 4e Xf t 
Aumond écr. Un coup d’œil dans leur magni
fique établissement nous a convaincu que la 
ville d’Ottawa n'a rien à envier aux autres 
villes du Canada, pour î’éléganpe et l’assorti
ment complet des boutiques de ce genre.

—Nous devons aussi dire Un mot dés Hfltris 
qui apnt averties sur la quatrième page du 
Progrès. Toutes sont des maisons bien connues 
et établies depuis plusieurs années. Pour rent 
dre impartialement justice à nos hôtefllera 
Canadiens nous devons tous les1 recommander 
également à l’attention dit public et dèh -
géra. iU-v.l

—Nous apprenons avec plaisir que M. Isidore 
Téaversy, doit bientôt prendre toépasin à son 
propre compté. L’activité et l'aptitude pour 
les affaires qui distinguent se monsieur lni pro
mettent du succès, et te (publie qui déjà fait 
affaire avec M. Traversy ne manquera point de 
lui accorder l’encouragement que» nous 
certain, son i ifêgrité et ses bon ties manières lui 
mériteront toujours. : ** .) „ , , n

----------u——i.--------  , Vi:

retour d’australik.—Une dépêche télégra
phique de Montréal edrcSté. â J. D. Robillard, 
écr., de cette ville, lui apprend le retour de M. 
Honoré Robillard parti pour les régions aurifè
res eu 1862. Ce jeune Csnadicb était passager 
sur le North American. R avait laissé à 
Ottawa* un grand nombre de parents étd’sibis 
qui seront heureux d'apprendre son reto*r fouis 
sa patrie, après une sfrlongue et ri aventureuse 
absence. /l‘

le gouverneur TEii,—Cet homme si célèbre 
depuis quelque temps dans les annafes riiinoi- 
ses et qui vient d’être fait prisonnier par l’armée 
alliée de la Franco ot de l’ÀngleUrre mérite 
d’attirer 1 attention publique, non seulement par 
sa haute position dans les affaires de son pays, 
mais bien encore par ses qualités privées. Yeh 
est chinois pur sang et possède One éducation 
soignée et une fermeté de caractère à toute 
épi euve. A l’âge de 29 ans il obtint les plus 
hauts dlgrés scientifiques, et» aujourd'hui, il 
passe pour le second mathématicien dq l’E n- 
pire. Il est des plus simples dans see goûts À 
ses habitudes; courtois et gentil dsns ses msniè- 
res ; il ne fait point usage de boisson ; ne fume 
pan l'opium, et semble toetA-fait indifférent à 
son sort; en religion fl fat Boudhnte ; il prie 
régulièrement deux fois le jour la face tournée 
vers l’Orient; H 'fume beaucoup; parle peu ; 
parait très estimé per ceux qui forment sa 
suite et par la hante classe chinoise; il est 
naturellement très obstiné et déteste les bar- 
£»c«s de chrétiens. 8a nourriture consiste 
principalement de riz, canards, lard, oeufs salés, 
et de plusieurs particularités chinoises en vogue 
comme desserts et bonbons, ti ne mange point 
de bœuf Son breuvage est ordinairement du 
thé chaud, faible. Il n'sjsmbis bu d’eau froide 
e i s imagine qu’il en mourrait de suite s’il au k J1 s’unuse à causer, par le moyen 

*T*e Ira personnes chargées de ta
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LE PROGRES.

-A unjafitoMfc téam**^
Canadien-Français de cette cité, tcnee le 8 
d'avril léS8, Icsuiof sieurs suivants furent élue 
officiers pour le sent#* tre, courant,

Président, Joseph Télesphore Céophae Tro- 
tier de Beaubien ; 1er Vice-Président, Isidore 
Champagne ; Se Vice-Piésidcnt, J. B. Ç. Mir ■ 
■an; Secrétaire-Archiviste, Eugène Ma tineau ; 
Secrétaire Correspondant, George Louis Phi
lippe Carrière ; Trésorier, Pierre Marié ; Biblio
thécaire, Flavian Rochon.

Comité dé'Régie, MM. Pierre Dufour, Guil-1 
hume Demers, Joe. Gauthier, J. D. Bourgeois, 
S Menue Dumas, et Jéiétnie Godin.

les femme- qui étaient an levoifr ët fbnfci «nx d’opêrRfW, 'qui est teneurs Orienté», poesj
our

det idttrnik. 1 ■

rtu nr*'aati ssE» mt parliumt a Toronto. 
—Mercredi dernier, vers neuf heures du soir, 
urmaawijcernent d’twe.iidie-qui, g’ti -n’en* 
été promptrw*t 'ê»emt<-paur»it eu mf,désas
treux résultat, s’cst déclaré lâ la"chntrii>re"'i!rAs- 
sembléo. Of la provenait de quelqu'un’ qùi 
avait imprudemment jeté dans llrile Est un 
cigare allumé et qui avait mis le (bu au plan
cher. IlyyçasDiaent qu’une grande attendance 
d'eau étant à perlée,les flammes ont été promp
tement maîtrisées, (,’alartno fut néanmoins

T t fTf ,• g Hi Y a <1 s
fort grande pfTRÙ les,officiers et les messagers 
de la chattibre qui redoutaient le renouvi Mo
ment de trois catastrophes dont Jp déplora’ le 
souvenir est encore tout iéc-nt1 La pîtnt’hnt- 
tante qui.3égo*tt alors costrjtgia tr aqpoup à la 
cousqwfüop^ded’qdilcej—i,j >

SOCIETE ST.-JEAN-BAPTISTS A SHERBROOKE.----

DipuuuA^dernier. A l’u»ue des vêpres,-les Cs- 
nadiens-Françiis de la vile dé Sherbrooke tin
rent une eswemblée dans le but d'organiser une 
Soçj^éM. A. E. Dufrésne, 
le lé é missionnaire, Curé tlu fieu, lut nommé 
présidentet M. B. de La Bi uvprc jr.; a rit comme 
secrét' irc. Le but de rassemblée ayant é é 
expliqué, on procéda A la nomination des offi
ciers. Bêe'toëetiéur» suivant fareat«animent 
élus. - .• ' ■ > "h ft
MM. G. Céron,—Président.

■ J. B, -Millette,—Vici-président.
^—Tnésoricr.

ire Jr.—com uussalre -ordon-
V.x ^

Re^b|clf|échygq 'pQUf 
rougissait les flots, M.

â hisser *

S
B. dé Lai 

Dateur, ” '
— • G. -Btondin, 

G. 'Bonne 
M.

■oeiation. ■U I

Percepteur».
! T ntt»;»» ? n»
est IqGhafeçlaln de l’As-

_______ , h ■ ■ - ,-t » tr

Elections de Paris.—Les nouvelles élec
tions do Parfa^Mnsnt j.ojr putde fcmplacerau 
Corps LegMtaiirii» fe-ois • dé; uté< démission» 
naines de l'opposition, viennent A- donner une 

) nouvelle victoire au gouvernement de l’ujnpe- 
'vtur. Doux candidats du gouvernement ont 
eu la nnjorVé là < ù deux députés do l'opposi
tion avaient é éé'us avant; le seul candidat 
àal’ogpoaitiomiéfirest M. Jules F a* ne.

DhtfS ti ge rlrcffiisrrtptidh M. le gé*' érakPer. 
rot candidat du gouvernement â obtenu 10,111 
votes contre 4,410 donnés à M. Liouville de 
l’opposition. , f

Dans la 6e einrdnscriptim U. Favre de l’op
position a obtenu 11,803 et M. Perret candi
dat du gouvernement 10,106. v .

Dans le 6". circonscription M. Eck candidat 
du gouv 'nu-raont a obtenu U majorité ; mais 
quelques vol* s’etant perdue» sur d’autres can
didatures, il n’a pas eu la majorité absolue et 

. _ il faut recourir à un nouveau tour du scrutin.
—Jamais la France n’a eu un si grand nom- 

1 re de vaisaeaux degue Te à flot, ni utie réserve 
ai considérable tfÉ’è présent. Les préfets de 

. la marine ont partout r çu ordre de rappi 1er au 
service tous les marins de vingt â quarante ans 
qui n’ont pas servi copiplétcment les quatre 
an é i requises par la conscription. Qe plus, 

1 le-’Autorités de Cherbourgont ri çu avis de pré
parer pour usa e, cet é é, l'jmmerrée arriére 
baéin miné et creuré dans le me vif, que ren
ferme oette VUIe, Que veut dire tout cela?

' • - ■

» -lteut batteries flottante* sont sur le point 
d’être mises à Pot, l’qp$ à Toulon, et l’autre à 

- Brest, mues par des engins de la force de 1,000 
cheveux.

*,:> -.Les Carabiniers Français sont pour être 
bientôt munis d’armes à lieux coups.

- Çnà Je&^e dfriq ville Assort, dit la Ce- 
sim * PÔumt, vient de se faire remarquer 
par un acte d’un coeragouxdé vouement que 
nous limdrta'à ciW. dernier, «ne
va. b • .conduite A l’abattoir, devint furieuse en 

’ de Wh4a«t Jamie-dn yoysoiqutg Utile s’échap
pa dos' main» du perçoit Voucher qui la rate-

æmcmuGÊp
.'iitv-H.ina .**»•»• »«,*i *

pieds une petite fille qui allait être écrasée. A 
cet instant, une femme nommée Barbier, sans 
•calculer le danger qui la menace, s’élance sur 
Tanimal furieux, le saisit par les cornes et le 
terrasse. Elle le retient ainsi pendant qu'on 
arrache l'enfnnt de la terrible position où elle 
se trouve. Par un violent effort, l’animal se 
soulève et entraîne avee lui dsns la rivière la 
f curage use femme, qui ne l'abandon îë que 
lorsqu’elle sc sent submergée. Un homme qui 
accourait à son secours l’a reti 6e de la f-évre. 
La femme Barbier a reçu dans cette lutte deux 
blessures graves; la jeune enfant qu'elle a 
sauvé j n’a éprouvé que des contusion*.

—On lit dans le Fport :
“On écrit de Bdmhi-y (Indes-Orientales): 

“ Le 3 mais à’six heures • t demie du soir, un 
indigè ne qui se trouvait à bord du steamer 

j Aden annonça à l'équipage qu’un énorme tigre 
cherchait à gagner à la nage la rive opposée à 
Mnzayon. Aussitôt, et avec la spontancilé qui 
carac érise 1a passion du sport chez les Anglais, 

j le rai itaine fit mettra une embarcation * flot,
; et quatre oH iers s’élancèrent, armés de leurs 
fusils, à la poursuite du fé ce animal 

j “ Il n’y afait va- de temps à perdre* car le 
tigre approchait du rivage, faisant de prodigieux 
efforts polir accélérer sa <ourse <t gagner un 

| navire qui était à l’ancre et qu'o •curaient 
quelques naturels, poussant des cris d’eflroi à 

i ls vue du monstre, etimplérant nq| fours gestes 
et des signaux de '<létrëaaa la prbtésllort des 
intié ides chasseur e. i’n n"' que< minutes, 
ces derniers sc trouvant à portée, déchargèrent 
leurs huit coupe «iii le 'ig- , qui, se sentant 
blessé, changea de direction et !'t té'e à ses 
adversaires impi é vuj. Une^si 
abattit l’animal,dent le sangro 
et qu’on eut beaucoup de peine 
bord.

“ Après la capture, i’ frit rec r, nu q i' ap
partenait à l’erpéce royale du Rmgj |e, •■» ses 
dimensions pn uvai ni combien il eût r té re
doutable pour b s indigènes s'il eût aliordé. Tl 
mesurait 8 pieds 9 pouces de long du nés à 
l’extrémité de la queue ; Il portait quatre 
crochets do 2 pouces chacun ; la tâte mesurait 
2 pieds trois lignes ih* circonférence, et pour 
démontrer le degré de force de cet animal, il 
suffira de dire que la natte de devant avait 1 
pied de coutodr, et celle de derrière 8 pouces. 
Les balles ayant occasionné peu de dommage à 
la fourrure, on a pu la conserver in'a ' , e ce 
tigre fleurera bientôt au uu.séj d'i istoire na
ture, le de Londres.” , ,
.'i t - - ' - - i

Une lettre publié • par la Gneetle de Fra^ee, 
au suj t /io ’’occupation de Lucknoyv par les 
Anglais, contient les détails suivants :

“ Cette ville,, qui se prolonge sur la rive 
droite de la Goumti, n’a pas souvent quatre 
cents mèlres de largeur à partir de la rivière 
pour entrer dans la campagne.

“ C’est là que, pour la s cm ' fois, l’armé • 
indienne vient d’attirer Campbell, et c’est delà 
qu’elle le fera, o- tir tout comme la première 
fois ; car lo général anglais a du forcer d< s bar
ricades et des maisons pené s de meurtrières, 
à l'abri desquelles les soldats indiens ont furil'é 
à leur also et en toute • é' uritè les soldats de la 
Compagnie, dont pas moins de 1,800 sont 
restés sur le terrain dé» la nremv're attaque. 
Voila »» détail qm- les bulletins de Bombay et 
ceux de Calcutta ont omis, un peu volontaire
ment, tout coramiî cette autre circonstance que 
pis un *eul d's combatte ils ind’enj n’a é é 
saisi n ort ou v'f tant leur retrain a é é habile
ment ménagée et exécutée ,"vcc liWté.

“ Kn effit, c’est aprè- avoir fait payer cher 
un avantage illusoire quel’arn.ée indienne s’est 
aisément retiré i e tr is colonnes seulement, 
formée non pas de 60,000 hommes des bulletin* 
mensonger» de» Angl i's, n ais bien d s 62,000 
mille soldats de la rériti qui ae fait jour.

“ Ce» trois co'onnes ont donc dû défiler en 
bon ordre, avec canons, caissons, bagages, etc., 
etc., à la vue des conquérant» désappointés, et 
qui sans doute aur ient bien voulu les passer 
au fil de l’épée.

“ Ce n’est pourtant pis k loisir qui leur a 
manqué ; car 11 i st ficjle de se représenter le 
temps nécessaire à cet intcrmbiàb é défilé ! 
nous dirons interminable parce que les chemins 
et le pont pgrlesquels 1^valuation a é 6 opérée 
sont très difficiles.

“ Campbell est donc resté dsns Lucknow 
sans autre consolation que celle d’ecrire qu'il a 
enfin occupé une ville absolument déserte, et 
seulement chargé du soin de dissimuler de» 
pertes sans compensation sww* . ,

“ Ce que ce gè'Ù.râl.M eu le ciKagrin d’enré- 
gistrer encore, c'est qn^‘ pdor ne rien saisir, 
poàrrine rfea- détruire, taAn pmirêtrii le et ’ 
gordent, irt’ttthæsrdAà TOO milksde*Mi

.iAi’ f («1£ i

rencontrer un ennemi leste, bien pourvu et 
dont la force et l’habileté croissent à vue d’csil 
.... Il doit donc bien vite retourner à son 
de concentration, qui est Allahabad, et ti 
d'y vivra pendant les huit mois qui commen
cent et qui s. ront mortels à passer.

“ Cependant, les MUTINS sont partis musi
que en tête! Une division de leur armée a 
rompu vers le nord ouest de Cawnpore, se 
dirigeant sur le grand district de Moradabad, 
qui fait partie du Rohilcund et qui commande 
cette large province, ainsi nommée pan* qu’elle 
est entièrement peuplée per (ae meeofmana ro- 
hillas. Une seconde division, à peu prie égale, 
a marché à l’ouest dans la direction d’Etawto» ; 
et une troisième fraction, beaucoup plus forte 
que lee deux précédente», a fait route an sud- 
ouest pour entrer dans le Bundelcund. Cette 
grande et fertile province, qui touche * k prési
dence de Bombay par l’ouest, à celle de Madrae 
per le sud et qui enive an bord de la Djumna, 
tient en vue Gwalior, Sangor et Allahabad.

“ Partout, là, ces annéee vont vivre dans 
l’abandauce de provisions préférable* au table 
blaru de Vingpuieux Muming-Poet. Elles 
vont énormément se recruter, non pas de garne
ments mal bétis, comme ceux qui forment lee 
grandissimes renforts de l'A ngleterra, mais bien 
de soldats anciens ou nouveaux, docile* et die- 
ciplii.és comme ceux qui ont ai fort ébahi air.............- - - ^

tant, 
indienne

compte déjà dans ses rangs vingt-deux batail
lon# de formetien nouvelle, qui, par leur tenue 
régaiiéraet leur équipement, ne le cèdent en
rien aux vieux régiments qui ont abandonné le 
service de la Compagnie.”— Uniter*.
rfi: Il'-x

v. loavgUei de
Le colonel de Rottcnburg doit prendre le

CQiutaiabifc(qeMtflu ]t#0e îégim..
qu’il sent remplacé 
anjudant général.

Le bill pqyr amender, l’acte 
k Bas-Canada est passé un]
McDougall a pris son siege 

Oxford. ---—y— .
Le vote pour l’expulsioo. de la chambre, de 

M. O'FamJl, membre pour Lotbiniére, a été 
unanime ; le procureur-général’ Cartier ayant 
été lé moteur. ..

“ A 8t Hyacinthe, le lî eomtrA, la 
de G. C. Dessaulles, Ecr., un fila.”

DECES
A Nicolet, le 4 Mai, Pfcntaléon IL 

------  “ Ida62écr.. Médecin, âgé de i 
crise de rhumatisme, 
frère des trot» MM. f
dans la diocèse dsJ 
le Grand Viosire ] 
haute réputation < 
générale peer ma i 
roisee de Ittcoletperd, ee 1 
et un bon citoyen.

AUX IM]
a besoin, ii 

d’un imprime 
et de conduire la pal
donnera d» bons gages
l’année.

S’adresser par lettre oe 
du Progrit, à l’E 

Ottawa, fi

ans, par suite d’un*

(Pan J On

ANNONC

pour
T S8 Sonaeignéi « 
A*i nag# qu’ils Ant
me le puolic qu its O

il]y aura, * la Balle de flaw 
Assemblée Pub». 

_ omirent 47 bernes«tiâra^ A
I>a. C. De BKAUNBlf,

VIS eel donné

PrMèaab

^ N juv^ee*Myfieneyet, *—
ns qcATRE jocks plus nscxsTaa. 

ARRIVÉ* DU NORTH AMERICA#.

(traduit.)—Ce steamer, psrtide Liverpool, 
lq 6 du courant, à 11 beurré, A,JL, s passé 
Brandy-pots 4 5 heures lundi matin. La cam- 
[tégne dans le roy urne d’Oude, Inde, à manqué, 
Sir Colin Campbell n’a conquis qu’upe ville 
dépeuplé# et abandonnée ; la lutte finale aurà 
lieu »ur le champ de bataille à Rohilcund. Les 
gtyndeà chaleur* empêcheront les opérations 
pour quelques temps. Lord Ellénborough a 
tiécla: é qu’on ne devrait soumettroà la chambre" 
aucun (hicumcnt relatifs au maewere de Cawn
pore; et il a aussi conseillé lo gouvernement 
d’observer une complète neutralité dans les 
affaires religieuses de l’Inde. Rien de plus 
important dans la chambre des Lords.

Dans ks Commun.-, M. Roebuck n> notifié 
qu’il attirerait bientôt l’attention •sur le perce 
ment de l’isthme de Suez. L. général Peel a 
annoncé que dorénavant aucun régiment ne 
serait licencié. La question des principautés 
Danubiennes »t aussi venue sur lq tapis. La 
bonne entente serait rétablie entre l’Angleterre 
et la Sardaigne au sujet de l’affiiire du Cagliari.

Le camp de Curragh,' prtsdeXild rc, devait 
être augmenté. Une collision désastreuse a eu 
lieu dans le Canal S George entre un bâti
ment ea .otier t la barque Wüliam Campbell 
Plusieurs personnes ont péri.

Nena-Silh, Tenfopcé par Bsreilly-Khan, 
propose d’attaquer le» Anglais prochainement 
sLes troupes britanniques entépreuvé un échec 
dans le voisinage d’Allahabad.

Sur la raoosauwndation du général Espinasse 
l’Empmur t sanctionné le remplacement de 
tous les Préfets, Secrêtalres-gé*érâux et Con
seillera de Pré écturo q ri ont atteint un âge de 
nature à affiiiblir les pouv. ira idminlstratifs.

L’Indépendance Belge a été frappé d’interdit 
pour un mois, en France. M. de Chaascron, 
gendre du Pria e Murat, est nommé chargé 
d’affaires en Chine. -L’ehèémble de budget 
pour 1859 a été adopté à une majorité de 256 
contre 3. La chambre dea Mises en Mccusation, 
à Dijon, a décidé d’envoyer au tribunal de po
lice correctionnelle de t* cour de Châfons, 85 
personnes impliquées dans let troubles qui ont 
eu lieu dernièrement dans cette ville.

On a demandé, au geuïsrneranel Napolitain, 
«ne indemnité au sqjet de l’eraprieopnement 
des deux ingénieurs anglais» Une somme de 
400,00$ franc» en eeritit, dit-on, la montant 
Les armement* Sa pou read vont dans 4ea arse
naux Napolitain»

La glace flottai 
de eéneux soulét

reconnaissants puer b pttts-
___ t reçu, ont fboonew d’infov
puolic qu’ils ont trenerortè leur Magaeia 4 

U propriété de llsi.ama LNGLI8 où ils contint 
ro..L de tenir yn u-«rtisùi<

OragMiët Médecines ;
Feinterez ;

- Verrnie; Fte.
-w^qeSls \ ________

autre établissement dans cette '
Ils ont engagé lé* séiviée* d’un 

âniw
w< «}!?!!

VAN RLfWMnr :
Ottawa, S0 Mal, 1866.' ' -r■. • i v • i

cemmentl i d’Europe'et seroôt
i préparer des Preaciptiona ée 1“ 
directions enfranemiC" ’ • -,-l. ■ ■«

6ïiu uMiiim
• jo*eph 'tijurmàm Tl

hue sussex, coin m muuui»

M GAUTHIER informe le public qui 
• rient d’ounir jtojf Hôtel au lieu d-, 
dessus désigné. On jr trouvera continuellement 

les liqueurs les mieux choisies, et as table 
servie de ce que lq marché PotfrHi éKir ’ 
quia et de bon 

Ottawa,»)"
to,

1858.
■<Jlu

•<t

M HENRY a PALMER a l’honneur d’aa- 
• noncer an public de cette ville qu’il » 

ouvert ses classes dans l’art de la Danse et de 
maintien élégant et/«éjmtsjds. Lraheuree 
d’enseignement sont Jes MARDI et lMKbRE- 
DI, iprés-qiidi. M. Palmer, ayant acquBTIMhe. 
coup dVxpériencdd d’hsWkèt,^*r unè'kmgue
pratique dans son art, a eu l’avantage de n 
voir des plus hautes autorités médicales lee 
témoignages le»" plus flattburt dotkxcdface de 
sa méthode. TouLcejjui peut tendre à donner 
de l’élégance aux mouvement» et à développer 
les formes physiques per de judieiesx exercices 
aux enfimts et aux jeunes ^ 
point négligé. M. Palmer 

-xLd’Angleterre, où 01
partie de la société si Men cottnaé i 
et Fil» Toutes les danses dé dernier Moût «elles 
que " Reich’s Qu^driMe” et le *^RMi ’ Bchot- 
tishe” etc., seront introduitse j 
fois, ence pays. -

Pour les Condition* on ]
M. L. FECHT, 4 son Mag 

Ottawa, 20 Mai, 1858.
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Société

«

suceeeeênr 
e*

plus sincères remertimeots 
ment libéral qu’il a reps depuis fu’il continue 
seul dans le comeernq, et sn mima terans U 
informe respectueusemeet see 
et le public en généril qttfl 
Magasin A l’ancienne p
lard et Traversy. VoMkJrt fltiTe plee»4lkaaor- 
timent nouveau qui loi 
qu’il veut 
rix oeû

i aie* Il 
îIlAiiI J» iéiijO 
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t et é Sÿ ri« j
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- SX CHARGE, i LTHPEnma ao 
_ Paooaxa, d’exécuter, dans l* derniers goâte 

toute espèce d'ouvrages, tell <t* $
Certes de Virile,

Certes d’adresmt 
Certes fonéralrea,

Certes d'invitation,

y * Ki a
hmuiH M cv&ii
siiu'b kaie i»'i
lie.** 
■èviU h
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■ ' Mut

pi eofitij c
HelMîiéfriâ ,m; 
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eei*»J I * laento»

-•o phti,:

.nvnuf.u ta .0
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■en. : -( tuvq r*'
**dUi'o îsfoeticite» , . • » 
* saurçalt «cl ùr.u teieu i.

»» Tii P-^ wn
; »>U Oll^ii. Ifli* 

«
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DK GRANDE VALEUR
Appartenant a J. D. Robillard, Ecr.

A VENDRE OU A LOUER.

QutttaaoMt
Circulaires,

llanos (favooat 
Pamphlets,

Rapporte etc, etc.
TouteeommenSeeera exécutée arec le plue 

grand soin, ponctualité et aux prix les plus mod* 
rés. Le matériel de l'imprimerie étant neuf et 
Men eboiri les ouvragée qui sortiront de 1 lteUer 
seront garantie pour donner le plue entière eatie» 
(action.

Ottawa, 20 Mal, 18*8.

Adresses dAffaires.
TOUTS ArmmttrrnftmommU* mtmUrt. it 

TROIS LIGNES tellement, pareAtro dont cko- 
que Numéro pour $8 par année.

Dr. C. de BEAUBIEN.
■eâeebat

CMrmrgtem et 
A

sue tome:
Ottawa, SO Mal, 188».

E.B. B. BIBL, M. D. 
Chlrarglea et Aeceecteeer.

RUE SUSSEX.
£gr Coniultation gratuit* eue Anerw
Ottawa, SO Mal, 1186.

estritnée sur la 
n Maaharn, Comté 

rtlTi. ftr~rT—**L i environ huit lieues de U 
Cité éXRtewi UeolfertUe, les avantageux pen- 
w*dt d'eau et l’excellence du bols qui reeomman- 2mtoette propriété à l’Intérêt des aeheteure sont

------------ . i- -i.»~teeque et U beauté de
eue mm wu -___w-Cécile o* se trouvent
las J*5e IftJk SoSuM eàt tqpte peuplée de 
—ji—.-Wrp Ufa ft quL déjà possèdent de bons 

«teeUAteStotoeMeM D nUt beaucoup de
Pèche, et he ^

6'up oZldnq oî v xrtc* '
-"AVlias

m" WTem la Sue-
™ ue „„   DO USAT, ainsi
, qui ont dee RECLAMATIONS à teint

- - ■ ------ ^'rde les liqul-
__________ „ _ e, exéenteurs
laMjewe.

-ne'&wiriiiwn j* r * U9IDÎ*
* CLSULLIVAN.
y. j» sU t.i • Exécuteurs Testamentaires.

:;.;ewLwMy«.________ L

V»

8 Moulin à Farine.
• Chaufferie à l’avoine.
1 Maison de la Municipalité. 
» Maison du Me nier.

ries déjà établies et que ht nature des lieux per
met d’y ériger devront être une source de grands 
revenue pour les exploitateurs de l’industrie.

La gravure d-haut peut donner une juste idée 
de l'établissement qui consiste en DEUX CENTS 
ARPENTS de la meilleure terre, dont environ 
CINQUANTE sont, en état de culture, DEUX 
magnifiques MOULINS sont bâtis sur la Rivière : 
un à Farine ayant trois moulangee, une pour l’a- 
voinf et deux pour le blé ; deux bluteaux de la 
meilleure toile ; l’autre à Sde.

Union Kottl.
X. Lapierre.

RUE DE L’EGLISE.
Ottawa, 20 Mai, 1888.

9 Magasin.
10 Hangard.
11 Potasserie.
1» Orange de 40 pieds sur 60.

D y a part de ces Moulina, une chaufferie à l’a
voine, un Magasin (le seul qui soit établi au centre 
de trois Townships); une superbe Potaseerie ; 
une Msison pour le Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieurs autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver au centre d’un joli village. On est sur le 
point d’établir un Bureau de Poste.

Le tout sera disposé à des conditions, des plus 
raisonnables. Pour plus amples détails et Infor
mations s’adresser su propriétaire Soussigné.

. D. ROBILLARD.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

UfNll t•:jwioI wtiu w_„ .

éi«t -'«jri Mu . il
•b*lS 0-00NII0R MT CIR LIBRAIRES.
•» m<ïï> it Ti-.i iïni . y .
TKiqohïèbâ fo x- ;
*9Jt
41

................  ............mi,.
i - grand marché, foute espèce de jfopeterie, livre. 
5 «Petiole, d’histeirs, scientifiques, religieux, *:., 
. . émTLwfofologti* <te.eomplet el les acheteur, 
- y ànfowuussri W- .va^ fous le rapport de. 
•i»* . fonde, 

qui composent leur

iqofr<è&â -9 ► •. x
«ftW «l-Oto eeèPbeMfote^simoucerait pub- 

le Chumdkm qu’lie eet Ouvert une librairie, Rue 
Btneex, Marne ville, cto Pou peut se procurer, à 
«ranè marché, foute espèce de poterie, Uvres

Grammaire d’OUendoH; 1 ! . ,
- «r~—«Moèlqt Chapes) et de } 
w| t wte ftgiUiii et Balmen. ExerA&tJAo^^RtimXifvâsea.

f

l’hoœond.

wi. »

'

QUEBEC HOUSE.
SUE MURRAY.

Ottawa, 20 Mai, 1868. *

QBOBGE WALLINGFORD,

BOUCHER.
Etal, Bee 8t. Patrice.

Ottawa, 20 Mal, 1868.

Pierre Lariviere,
Forgeron,

Beutique, Bee Mwrray.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

DÏÏHA]
Caroeeierc Voltwrier, Eté.

RUE MURRAY.
Ottawa, 20 Mai, 1868. •**-

Pierre Roque,
Entrepreneur d’Egllees, d*Edifices publics, Etc.

>' RUE MURRAY.
Ottawa, 20 Mal, 1868.

„ AVI».
THE UNION" se pubUc 

Jse, tous les’ mercredis, par
____CIR, daue les bâtisses Gor-

____x, Base-vUk.X V “Union” â la
fo pies étendue dèftous les journaux 

qui sont publiée à Ottawa: le format en eet grand 
et Hmpresefoe Men soignée. Les Marchand. Ce- 
nadiens et les industriels de la ville et de la cam-

----------------- innemen t eet $2 par
ou $8 à la fin de l’année.

--------------1888. 1

Guide dti Voyageur.
BEBN1BB LIBITIEBE.

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT,

Bureau, au-dessus du Msgssin de J. Aumond.
■CB BIBEàl', OTTAWA.

Ottawa, 20 Mai, 1888.________________,

jisasmsa TOmsusim.

Boulanger.
EUE ST. PATRIQX.

GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETO., 

RUE ST PATRICE.

Coin des Rues Sussex et St Patrice, Basse-Ville. 
Ottawa, 20 Mai, 1868.

HOTTOSM. EiDVSa,

RUE DE L’EGLISE.

<D. IB. IPAIBiXHT.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

Tient constamment Jambe*, Lard teals et 
Salé, Baucises, Lard famé, Viandes fraîches «te.

RUE ST. PATRICE.

CONDITIONS
du

Progrès.

LE Progri», journal dévoué aux Intérêts Cana
diens et spécialement des populationsîrsnco- 

Canadiennes établies sur l’Ottawa, eet imprimé et 
publié à Ottawa, Rue éueeex, (Rame-Ville) et pa
rait le JEUDI de chaque semaine.

IBIfoOBE CHAMP AO* B.

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

MOTEL
DE

BEC1IBV miSSSOàé
RUE DE L’EGLISE.

Ottawa, 20 MM, 1868.

MOTEL
DU

PEUPLE.
HL DL SV.-JASOTBS.

RUBLE EXCUSE 
Ottawa, 20 Mel, 1668.

L’abonnement eet de $2 par année, pnyublt 
sir moil et former.

Ceux qui voudront discontinuer 
donner avis un Mole avant l'expiration du 
tre d’Abonnement

' ^ ' ! * *è* . . | .
Tarif Mes Aamweee.

Six lignes on molna, 1ère Insertion, SO eels. 
Pour chaque Insertion subséquente 16 de 
Dix lignes ou moins, 1ère Insertion, 16 de 
Pour chaque insertion subséquente 20 éo 

Annoncée au-dessus de 10 lignes, pou» le pre
mière insertion 6 cents pur ligne et 2 et», par 
ligne, pour chaque insertion subséquente.

Il sera &it une déduction libérale peur les 
annonces de longue durée.

Les annonce. d.Naimaneee. Mariano et Décès 
lieront insérées su prix uniforme de 26 ~>«ts 
payables d’avanoe, et les avis qui seront enveyés 
à ce Bureau devront être accompagnée de Par» 
gent, si-non ils ne seront paa pnbttéa.

*,* i«ee ktteee d'aMslrte ou autres, oomapon. 
dances etc., devront être adressé* * “ l’Editeur 
du Progrit.”
^ Les lettres woepsyérr ne seront p* retirées J» 

Sureau, lue Sussex, Basse-Ville, .

Ottawa, H.-C.
Imprimerie

BUST ACHE SIMON. DU

“PROGRES’2645


